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I - Exposé du Ministre.

Depuis longtemps. il existe trois espèces de sanctions:
les sanctions civiles, les sanctions pénales et les sanctions
administratives. Ces dernières sont relativement peu déve-
loppées en droit du travail et on ne les retrouve que disper-
sées dans quelques lois (industrie diamantaire. fermeture
d'entreprises, pool des marins. sécurité sociale. etc.).

Pourtant, ces sanctions administratives constituent un
excellent moyen de remédier à certaines situations, car il
n'est pas toujours adéquat de n'avoir recours qu'aux sanc-
tions civiles. qui ne rencontrent que des intérêts individuels.
ou aux sanctions pénales, auxquelles s'attache un caractère
infamant.
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I - Uiteenzetting van de Minister.

Sedert lang bestaan er drie soorten sancties: de burqer-
rechtelijke. de strafrechtelijke en de administratieve sanc-
tics. Laatstgenoemde soort is in het arbeidsrecht slechts
weinig ontwikkeld en men vindt ze enkel terug in een paar
verspreide wetten [diamantnijverheld, sluiting van onder-
nemingen, pool van de zeelieden, sociale zekerheid enz.).

En nochtans zijn deze administratieve sancties een uit-
stekend middel orn bepaalde toestanden recht te zetten,
verrnits het niet altijd past alleen een beroep te doen op
burq errechtelijk sancties. waarmee alleen individuele belan-
qen gemoeid zijn, of op strafsancties met het daaraan ver-
bonden onterend karakter.
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L'objet du présent projet est, en conséquence, d'élaborer
un système en vue de l'application d'amendes administra-
tives. A cet égard, trois principes ont été pris en consrd é-

ration:

1" il n'est pas dérogé aux sanctions civiles: les justi-
ciables dont les droits sont lésés pourront donc toujours
réclamer ]'application des sanctions civiles (généralement
sous forme d'indemnités), quelle que soit la situation dans
le domaine pénal ou dans le domaine administratif;

2" il n'y a pas de cumul entre les sanctions pénales et
les sanctions administratives; seules les unes ou les autres
pourront être appliquées, ceci afin de réprimer de la
manière la plus adéquate les infractions à une règle de
droit;

3° l'auditeur du travail conserve la totalité de ses
compétences, mais le projet introduit les amendes admini-
stratives dans les cas où la sanction pénale ne s'impose pas.

Le Gouvernement a examiné le problème de manière
approfondie et il finalement repris la proposition formulée
par le Conseil d'Etat,

Dans ses grandes lignes, ce système peut être décrit
comme suit :

1. Une amende administrative ne peut être appliquée que
si le fait est passible cl'une sanction pénale.

2. Il appartient à l'auditeur du travail. après réception
du procès-verbal constatant l'infraction, de décider si. dans
le cas qui lui est soumis, une action pénale doit ou non
être intentée; il dispose d'un delai d'un mois pour porter sa
décision à la connaissance du fonctionnaire administratif
compétent.

3. Si l'auditeur du travail a décidé de ne pas intenter
d'action pénale ou s'il li laissé s'écouler le délai d'un mois
sans faire connaître sa décision, le fonctionnaire compétent
peut procéder à l'application motivée d'une amende admi-
nistrative, qui sera évidemment d'ordre pécuniaire, non
sans avoir donné à l'employeur intéressé la possibilité de
présenter sa défense.

4. L'employeur seul encourt ramende administrative, qu'il
s'agisse d'une personne physique ou morale ou que l'infrac-
tion ait été commise par lui-même ou par un de ses préposés
ou mandataires.

5. Jusqu'au moment de la signification de la décision
tendant à l'application d'une amende administrative, l'audi-
teur du travail reste maître de l'action pénale; même si sa
première décision était négative ou s'il a laissé s'écouler
le délai d'un mois sans prendre de décision. l'auditeur du
travail peut intenter l'action pénale jusqu' au moment où le
fonctionnaire compétent applique une amende administra-
tive; dès cet instant, il est mis fin à toute poursuite pénale.

6. Si l'employeur paie l'amende administrative, l'action
administrative est aussi éteinte.

7. Si l'employeur ne paie pas ramende administrative
dans le délai imposé, le fonctionnaire compétent intente
une action en condamnation à ramende devant le tribunal
du travail conformément aux règles du Code judiciaire.

[ 2 J

Het onderhavige wetsontwerp strekt er derhalve roe ecn
sysre ern uit te werken voor de toepassinq van administra-
tieve geldboeten waarbij drie beqinselcn niet uit hct oog
werdcn verloren :

1" er wordt geen a Ihreuk gedaan aan de burqerrechte-
lijke sancties: de rechtsonderhorige die in zijn rechten is
qeschaad, zal dus steeds de toepassing van de burqerrechtc-
lijke sanctie (rneestal in de vorm van een vergoeding)
kunnen vorderen. wat er ook op stra lrechtelijk of admini-
str atief gebied moge gebeuren;

2" er is geen cumul tussen strafrer htelijke sancties en
administratieve geldboeten: het is de erie of de andere
die kan toegepast worden en dit om op de rneest gepaste
wijze de overtreding van een rechtsregel te beteugelen;

y de: arheidsauditeur behoudt de volh eid van bevoeqd-
heid. maar er wordt ruimte geschapen voor administratieve
geldboeten in de gevallen waarin een stra Isanctie niet past.

De Regering heeft het probleern grondig onderzocht en
uiteindelijk het door de Raad van State gedane voorstel
overqenornen,

Dit systeern kan als volgt geschetst worden :

1. Er kan slechts een admin istraticve geldboete toeqe-
past wor den voor zover op het feit een strafsanctie staat.

2. Het staat aan de arbeidsauditeur, na ontvangst van
het proces-verbaal tot vaststelling van de overtreding, te
bepalen of in het hem voorgelegde geval een strafvordering
moet worden ingesteld of niet; hij beschikt over een terrnijn
van één maand om dit aan de bevoegde administratieve
arnbtenaar te laten weten.

3. Indien de arbeidsauditeur beslist geen strafvordering
in te spannen of indien hij de terrnijn van èén maand laat
verlopen zonder zijn beslissing kenbaar te maken, kan de
bevoegde ambtenaar overgaan tot de gemotiveerde toc-
passing van een administratieve geldboete, die vanzelf-
sprekend in een geldsom wordt uitgedrukt, na de betrokken
werkqever in de gelegenheid te hebben gesteld om zijn
verdediqmq voor te dragen.

4. De administratieve geldboete wordt alleen op de werk-
gever toegepast, ongeacht of hij een natuurlijk of rechts-
persoon is en ongeacht of de overtredinq door hemzclf of
door éên van zijn aangestelden of lasthebbers is gepleegd.

5. Tot op het ogenblik dat de beslissing tot toepassing
van een administratieve geldboete betekend wordt blijf t de
arbeidsauditeur rneester van de strafvordering; zelfs indien
zijn eerste beslissinq negatief was of wanneer hij de termijn
van één maand heeft laten verstrijken zonder een beslissinq
te nemen, kan hij een strafvordering instellen tot op het
ogenblik dar de bevoeqde ambtenaar een administratieve
geldboete oplegt; alsdan wordt een einde gemaakt aan elke
strafrechtelijke vervolging.

6. Indien de werkgever de administratieve geldboete
betaalt, vervalt ook de adrninistratieve vordering.

7. Mocht de werkqever de administratieve geldboete
niet binnen de gestelde termijn betalen, dan stelt de bevoeqde
ambtenaar voor de arheidsrechtbank een vordering in om
hem tot een geldboete te doen veroordelen, overeenkornstiq
de bepalin qen van het Gerechtelijk Wetboek.



8. Le tribunal du travail statue sur cette demande et est
pleinement compétent en la matière: il peut faite droit à
l'action intentée en vue du paiement des amendes admini-
stratives ou la rejeter; il peut également la modifier quant
à son montant.

9. Le jugement rendu en première instance est suscep-
tible des voies de recours. ordinaires (opposition et appel)
ct extraordinaires (pourvoi en cassation, etc.).

Dans le passé. les rapports entre les fonctionnaires des
services d'inspection du Département et les parquets du
procureur du Roi se sont développés. Le Ministre s'est
déclaré convaincu qu'à l'avenir ces rapports deviendront
plus étroits encore, les auditorats étant composés de spécia-
listes du droit du travail et que cette collaboration mènera
à un choix judicieux entre une sanction pénale et une
amende administrative,

** *
Intervenant ensuite, le Commissaire royal à la réforme

judiciaire situe le problème des amendes pénales et admi-
nistratives de droit social dans le contexte de la réforme
judiciaire.

IJ rappelle que lors des discussions du projet de loi conte-
nant le Code judiciaire, le législateur opta pour un compro-
mis sur le partage de compétence entre les juridictions
répressives et sociales; les amendes administratives seraient
du ressort des juridictions du travail tandis que les tribu-
naux répressifs resteraient compétents pour connaître des
infractions aux lois pénales relatives au droit du travail et
au droit social, l'action publique étant cependant exercée
devant les tribunaux correctionnels ou de police par les
membres de l'auditorat du travail et ce en raison de leur
spécialisation en droit social.

11avait alors été prévu que le système des amendes admi-
nistratives devrait faire l'objet d'une revision, ce que veut
réaliser le présent projet,

Il serait erroné de croire que les sanctions administratives
ne se retrouvent qu'en droit social.

Notre système fiscal. par exemple, connaît plusieurs sortes
de sanctions qui se cumulent, notamment l'accroissement
d'impôt, l'amende administrative, la confiscation, la sanction
pénal e spéci fique.

Le projet a pour but d'assurer une meilleure application
des lois sociales, dans le respect des droits de la défense.
Le système envisagé exclut le cumul des sanctions pénales
et administratives, Priorité est donnée aux poursuites
pénales. Subsidiairement vient l'application d'amendes admi-
nistratives par l'administration ou, en cas de contestation
de la part de l'employeur, par le tribunal du travail.

Comment sera-t-il procédé?

IoLe procès-verbal constatant l'infraction est transmis
à l'auditorat du travail.

2" L'auditeur du travail dispose d'un délai d'un mois à
partir de la réception du procès-verbal pour décider s'il y a
lieu ou non de poursuivre au pénal.

3' Si l'auditeur poursuit, l'application d'une amende admi-
nistrative est exclue; s'il estime ne pas devoir le faire, il en
informe dans le même délai le fonctionnaire désiqné par le
Roi.

4' Le fonctionnaire décide si l'amende administrative doit
être appliquée, après avoir invité l'employeur à se justifier;
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8. De arbeidsrechtbank doet uitspraak ovcr die eis en
heeft ter zake de vo lheid van bevoegdheid: z ij kan de eis
tot betaling van de ad rninistratieve geldboeten inwilligen of
afwij zen dan wel hct bedraq ervan wij z.iqen.

9. Tegen het vonnis in eerste aanleg kunnen de gewone
rechtsmiddelen [verz et en hoger beroep) en ook de buiten-
gewone rechtsm iddelen (voorziening in cassatie enz.] »rot-
den aanqewend,

De betrekkinqen tussen de ambtenaren van de inspectie-
diensten van het Departement en de parketten van de pro-
cureur des Konings hebben zich in het verleden ontwikkeld.
De Munster is ervan overtuigd dat die betrekkingen in de
toekomst nog nauwer zullen worden, omdat de auditoraten
uit specialisten van het arbeidsrccht bestaan en dat de
samenwerking zal leiden tot een oordeelkundige keuze tus-
sen een strafrechtelijke sanctie of een administratieve geld-
boete,

** *
In zijn betoog situeert de Koninklijke Commissaris voor de

gerechtelijke hervorming vervolqens het probleem van de
strafrechtelijke en de administratieve geldboeten van sociaal-
rechtelijke aard in het kader van de gerechtelijke hervor-
ming.

Hij herinnert eraan dat, tijdens de bespreking van
het wetsontwerp houden de het Gerechtelijk. Wetboek, de
wetgever zich heeft uitgesproken voor een compromis m.b.t,
de verdeling van de bevoegdheden onder de repressieve
en de sociale rechtscolleges; de administratieve geldboeten
zouden tot het domein van de arbeidsrechtbanken moeten
behoren, terwijl de strafgerechten bevoegd zouden blijven
om kennis te nemen van de overtredingen van de strafwetten
i.v.m. het arbeidsrecht en het sociaal recht, terwijl de straf-
vordering voor de correctionele en de poliuerechtbanken
nochtans verder zou worden uitgeoefend door de Ieden van
het arbeidsaudltoraat en wel op grond van hun sociaalrech-
telijke specialisatie,

Er werd alsdan bepaald dat het stelsel van de administra-
tieve geldboeten moest worden herzien, wat het doel is van
het onderhavige ontwerp.

Het ware fout te denken dat administratieve sancties uit-
sluitend in sociale zaken voorkomen,

Zo bestaan in ons belastingstelsel verschillende soorten
sancties die cumulatief werken, zoals verhoging van de
belasting, administratieve geldboete, verbeurdverklaring, spe-
cifieke strafsanctie,

Het ontwerp beoogt een betere toepassing van de sociale
wetten met eerbiediging van de rechten van de verdedi-
ging. De voorgestelde regeling maakt het mogelijk dat straf-
sancties en administratieve sancties worden samengevoegd.
Voorranq wordt verleend aan de strafvervolgingen. Subsï-
diair komen dan de door het bestuur of, in geval van betwis-
ting door de werkgever, door de arbeidsrechtbank opge-
legde administratieve geldboeten,

Hoe zal daartoe worde n overgegaan?

10Het proces-verbaal waarbij de overtredinq wordt vast-
gesteld, wordt aan het arbeidsauditoraat overgezonden.

2° De arbeidsauditeur beschikt over êén maand, te reke-
nen vanaf de ontvangst van het proces-verbaal, om te beslis-
sen of al dan niet tot strafvervolging moet worden over-
gegaan.

30 Indien de auditeur strafvervolgingen instelt, kan geen
administratieve geldboete worden opgelegd; indien hi] meent
dit niet te moeten doen, licht hij binnen dezelfde termijn de
door de Koning aangewezen ambtenaar in.

4° De ambtenaar beslist of de administratieve geldbo~te
moet worden opgelegd na de werkgever ter verantwoording
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s'il décide l'application, il le notifie il l'employeur: cette nori-
Iication éteint l'action publique: si l'employeur s'exécuté,
l'action de l'administration est éteinte.

5" Si l'employeur omet de payer dans le délai imparti, le
fonctionnaire saisit dans le délai fixé par le Roi, le tribunal
du travail, qui statue sur la demande d'application d'une
amende administrative.

6" Ce jugement est susceptible des voies de recours pré"
vues par le Code judiciaire,

7° L'auditeur du travail n'intervient dans la procédure
devant le tribunal du travail que par voie d'avis; il intervient
par voie d'action pour interjeter appel.

Il. -- Discussion généraîe.

Si l'auditeur du travail classait l'affaire sans suite. le fon"
tionnaire chargé de l'application de la sanction administra-
tive ne serait-il pas moralement lié par la décision du
magistrat ou. au contraire. son pouvoir ne serait-il pas exor-
bitant, étant donné qu'il pourrait alors appliquer une sanc-
tion pour un fait qui. d'après l'auditeur du travail, n'aurait
pas la gravité suffisante pour justifier des poursuites
pénales?

Le Ministre répond que l'esprit de la loi doi t être resp ectè.
Les deux actions sont indépendantes l'une de l'autre. Le
fonctionnaire désigné devra agir avec souplesse en tenant
compte des circonstances propres à chaque cas,

Un membre se demande si le projet répond à une néces-
si té de notre droit social. Si l'employeur se trouve en infrac-
tion avec des dispositions d'ordre public, il convient de
constater qu'on ne peut, dans tous les cas, lui en imputer la
responsabilité,

En effet, il arrive bien souvent que les travailleurs ou les
délégués syndicaux lui forcent la main. C'est le cas, par
exemple. lorsqu'un travailleur étranger qui a prolongé outre
mesure son congé dans son pays d'origine, est, à sa demande
et avec l'appui du délégué syndical, remis au travail, sans
attendre la régularisation de son permis de travail. C'est
également le cas lorsque l'employeur tolère qu'un travail-
leur qui désire se procurer quelques gains supplémentaires
pour fêter un événement familial. preste des heures supplé-
mentaires sans repos compensatoire.

La loi était jusqu'ici appliquée avec souplesse et la per-
sonne lésée pouvait toujours, en l'absence de poursuites,
exercer un recours devant les tribunaux.

Si l'intention subsiste d'agir avec autant de souplesse et
de bon sens en application de la nouvelle loi, la nécessité de
légiférer n'apparaît pas distinctement.

Selon le Ministre, clans les deux cas cités, il y a lieu de
distinguer si l'employeur a ou non obtenu une dérogation
de l'administration compétente. Dans la négative, il est pas-
sible de sanctions pénales. Le parquet ne poursuit cependant
que s'il le juge opportun. ce qui est rarement le cas, car il
estime que l'employeur ne doit pas, pour de tels faits, avoir
un casier judiciaire. Pourtant l'employeur est responsable
de son entreprise: cette responsabilité peut être suffisam-
ment engagée pour justifier l'application d'une amende
administrative.

te h ebbcn opqcroepe n. mdr.-n hij br sh st de boete toc te pas-
sen, dcclt lu] dit mcd e a an de wc rk qcvc r: die' b<?tL'h'ning
m aak t ecn cmde aan cl" opcnbarc rcchtsvordr-rinq: indien
de werkqcvcr bc taalt. komt l'l'TI cindc a an de vordcriuq van
de administrat ic.

5" Indien de wcrkqevcr nalaat t e bc talc n binnen de
gl'stelcll~ termijn. maakt de ambtenaar binncn di;' door de
Koning vastqcstcldc tc rmij 11 de zaak aanh anqiq bij de
arberdsrcchtbank die zich ui tsprr-ekt OHr de cis om een
administratieve geldboek op tc leggen.

6° Tegen dit vonnis kan opgekomen worden door alle
rechtsmiddelen waarin het Gerechtelijk Wetboek voorziet.

7° De arbeidsauditeur treedt in de procedure voor de
arbeidsrechtbank slechts op bi] wc qe van advies: hij treedt
op bij wcqe van vordering om hoger beroep in te stellen.

II. - Alqemene besprekinq.

Indien de arbeidsaudlteur de zaak sepone ert, is dan de
met de toepassing van de adrninistratieve sanctie gelaste
ambtenaar moree! niet gebonden door de beslissing van de
magistraat of is, integendeel, zij n macht niet overdreven,
aangezien hi] een straf zou kunnen opleggen voor een Ieit
dat, volgens de arbeidsaudlteur, niet ernstig genoeg is om
strafvervolgingen te wettiqen ?

De Minister antwoordt clat de geest van de wet moet wor-
den geëerbiedigd. De twee handelingen zij n onafhankelijk
van elkaar. De aangewezen ambtenaar zal soepel moctcn
optreden, rekening houdend met de omstandiqheden die
eigen zijn aan elk geval.

Volgens een lid kan de vraag worden gesteld of het ont-
werp beantwoordt aan een in ons sociaal recht bestaande
behoelte. Indien een werkqever sommige publiekrechtelijke
bepalingen overtreedt, dan moet wel worden geconstateerd
dat hem de verantwoordelijkheid daarvoor niet altijd kan
worden aangewreven.

Het komt immers vaak voor dat de arbeiders of de vak-
bondsafgevaardigden hem tot wetsovertredinq dwingen. Dat
is b.v. het geval warmeer een vreernde arbeider, die met
vakantie in zijn land van herkomst is en daar al te lang
gebleven is, nadie n op zijn verzoek en met de steun van de
vakbondsafgevaardigde opnieuwaan het werk gesteld wordt
in ons land, alvorens zijn werkvergunning geregulariseerd is.
Dat is ook het geval wanneer een werkqever duldt dat een
arbeider, om een gebeurtenis in familieverband te vieren,
en iqe bijverdiensten tracht te vergaren en daartoe overuren
presteert zonder inhaalrust.

Tot nog toe werd de wet soepel toegepast en de bena-
deelde kon, wanneer geen vervolgingen waren ingesteld,
zich altijd tot de rechtbank wenden,

Indien het in de bedoeling ligt de nieuwe wet met dezelfde
soepelheid en evenveel gezond verstand toe te passen, dan
is er eigenlijk geen nieuwe wet nodiq.

Volgens de Minister moet in de twee aanqehaalde gevallen
een onderscheid worden gemaakt naargelang de werkgever
al dan niet een afwijking van het bevoegde bestuur heeft
verkreqen. Werd die afwijking hem n iet toegestaan, dan
kunnen strafsancties worden toegepast. Het parket stelt
evenwel slechts vervolgingen in wanrieer het zulks passend
acht, wat zeer zelden hct geval is, want het is van mening
dat de werkgever om die reden geen inschrijving in zijn
strafregister verdient. De werk qever is echter verantwoor-
delijk voor z ij n onderneming: het kan gebeuren dat z ij n
verantwoordelijkhetd genoeg in het gedrang gebracht is om
de roepassinq van een admlnistratieve gt>ldboete te wettigen.



Selon l'article 5 dl! projet. ]'auditeur du travail décide
s11 y a lieu ou non il poursuites pé nalr-s.

La question a été posée de savoir si ce pouvoir ne devait
pas être donné de préférence au procureur du Roi qui, selon
l'article 155 du Code judiciaire, exerce: su rveiliancc et direc-
tion immédiate sur les membres de l'auditorat du travail
lorsqu'ils exercent devant les tribunaux de police et de pre·
mière instance, l'action publique du chef d'une infraction
aux lois et règlements dans l'une des matières qui sont de la
compétence des juridictions du travail.

Le Commissaire royal ne le pense pas et souligne gue
l'article ISS, deuxième phrase, du Code judiciaire a une
portée limitée à ]'organisation matérielle du service,

L'argument a été avancé selon lequel les relations entre
le parquet et l'auditorat étaient en la matière définies dans
les mêmes termes que le sont, aux articles 151 et 153 du
Code judiciaire, les rapports entre le procureur du Roi ou
l'auditeur du travail. dune part, et leurs substituts. d'autre
part, pour prétendre que le pouvoir donné à l'article ISS,
deuxième phrase. au procureur du Roi aurait une portée plus
étendue. Les termes «surveillance et direction immédiate"
qui caractérisent ces rapports, sont définis dans le rapport
du Commissaire royal M. Van Reepinghen comme suit:
« impliquent à la fois un droit d'organisation et de distribu-
tion de services et corrélativement le droit de donner des
directives et d'exercer un contrôle l> (rapport de M. Van
Reepinghen, p. 86, troisième alinéa, Doc. Sénat na 60, ses-
sion 1963-1964).

Le Commissaire royal tient à préciser que cette interpré-
tation, qui caractérise les rapports entre le supérieur hiérar-
chique et ses subordonnés, ne peut être étendue à l'arti-
cle ISS, deuxième phrase, du Code judiciaire. Le procureur
du Roi n'y puise nullement le droit de se substituer à l'au-
diteur du travail. dans aucun stade de l'action. Tel est
l'esprit dans lequel le texte a été élaboré.

Le Conseil d'Etat a estimé que les amendes administra-
tives sont susceptibles de grâce, en vertu de l'article 73 de la
Constitution. Le Commissaire: royal est d'un avis contraire
et justifie son point de vue,

L'amende administrative, tout comme l'amende fiscale.
n'est pas une « peine» au sens pénal du mot, tel que l'entend
l'article 73 de la Constitution. D'ailleurs en matière fiscale
les amendes administratives ne sont susceptibles d'un
recours en grâce que sur base du décret du 8 mars 1831.

Selon le présent projet, ramende administrative étant
appliquée par l'administration ou par le tribunal du travail.
qui sont tous deux incompétents en matière pénale. le droit
de grâce du Roi ne peut s'exercer,

La Commission se rallie à ce point de vue.
On a discuté de la nature du délai fixé à l'article 7;

est-il oui ou non, prévu à peine de déchéance? Le Commis-
saire royal répond que l'obligation de notifier la décision de
poursuivre ou non est sans incidence sur le pouvoir de l'audi-
teur du travail d'intenter l'action publique passé ce délai:
l'auditeur du travail pourra intenter l'action jusqu'au
moment où la décision du fonctionnaire d'appliquer l'amende
aura été notifiée à l'employeur, pour autant que l'action
publique ne soit pas prescrite avant cette notification,

En ce qui concerne le délai de deux ans prévu à l'arti-
cle 13, après lequel il ne pourra plus être infligé d'amende
administrative, le Commissaire royal a précisé que, te! que
le texte du projet est rédigé, ce délai. contrairement à
Ja prescription pénale, ne pourrait être suspendu ou inter-
rompu. On a préféré fixer un délai de deux ans plutôt que de
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Vo lq cns arrikr-l 5 beslist de ar]» ..ids auditeur of hi] al dan
nier ,Jrafrechtdijk vc rvolqr.

El is q evraaqd of clic bcvocqd hci d nid ce rdt-r tockornt aan
de procurcu r des Korimqs die, naar luid van arttkcl 155 van
hct Gcrcchtch ik We tboek. rcchtst rcc ks tocz icht uitocFe nt op
en lc idinq gè'e ft aau de Icdcn \ an het arbe id sauditoraat w an-
ncer z ij voor de politicrcchtbank of de rechtbank van ecrstc
aanleg de ope nbarc rechtsvordcr înq uitoe lencn wcqe ns cen
overtreding van de wetten en de ve rordcninqcn over een van
de aanqe leqcnhedcn die behoren tot de hcvoeqdhcid van de
a rbc id sqe rech ten.

De Koninklijke Commissaris deelt die mening niet: hij legt
er de nadruk op dat de draagwijdte van de twcr-de zin van
arnk el 155 van het Gererhte lijk \Vetboek beperkt is tot de
ma teriële organisatie van de dienst.

Er is geargumenteerd dat de betrekkingen tussen het par-
ker en het auditoraat in dezelfde bewoordingen zijn vast-
gesteld als in de artikelen 151 en 153 van het Gerechtelijk
Vvetbock waar sprake is van de betrckkinqen tussen de pro-
cureur des Konings of de arbeidsaudttcur enerzijds en hun
substituten ande rz ij ds. Daaruit is afgeleid dat de bevocqd-
heid die krachtens de tweede zin van artikel 155 aan de
procureur des Konings wordt verleend, ruirner is, De termen
« rechstreeks toezicht en leiding» worden in het verslag van
de Koninklijke Commissaris Van Reepinghen als volgt
ornschreven : « wat tegelijk een recht tot organisatie en ver-
deling van de diensten en gelijklopend daarmee het recht
om richtlijnen te geven en toezicht uit te oefener, impliceert»
(verslag van de heer Van Reepinghen, blz. 86, derde lid,
Stuk Senaat n" 60, zitting 1963-1964),

De Koninklijke Commissaris wijst erop dat die interpre-
tatie, die de betrekkingen tussen de hiërarchische chef en
zijn onderqeschikten omschrijft, niet mag worden uitgebreid
tot de tweede zin van artikel155 van het Gerechtelijk 'Wet-
boek. De procureur des Konings kan daaraan niet het recht
on tlenen orn in om het even we lke fase van de vordering in
de plaats van de arbeidsauditeur te treden. De tekst werd
in die geest opgesteld.

In zijn advies verrneldt de Raad van State dat de ad mi-
nistratieve geldboeten krachtens artik el 73 van de Grond-
wet vatbaar zijn voor genade. De Konmkluke Commissaris
is het daar niet mee eens en verantwoordt zijn standpunt.

De adrninistratieve geldboete, zoals de fiscale geldboete
trouwens, is geen « straf» in de strafrechtelijke betekenis
die in artikel 73 van de Grondwet aan dat woord wordt
gegeven. In fiscale aangelegenheden is de administratieve
geldboete trouwens slechts vatbaar voor genade op grond
van het decreet van 8 maart 1831.

Aangezien de administratieve qeldboete , volgens het ont-
werp, wordt toegepast door het bestuur of door de arbeids-
rechtbank, die beide onbevoegd zijn in strafrechtelijke
zaken. kan het genaderecht van de Koning hier niet worden
uitgeoefend.

De: Commissie sluit zich aan bij dit standpunt.
Er wordt van gedachten gewisseld over de aard van de

in artikel 7 bepaalde termijn: is hij al dan niet op straffe
van verval gesteld? De Koninklijke Commissaris antwocrdt
dat de verplichtinq tot kennisgeving van de beslissing
omtrent het al dan. niet instellen van strafvervolgingen geen
weerslag heeft op de bevoegdheid van de arbeidsaudtteur
om de strafvordering na verloop van die termijn in te stel-
len : de aarbeidsauditeur zal de vordering kunnen instellen
tot op het ogenblik waarop de beslissing van de ambtenaar
om de boete toe te passen aan de werkgever zal zijn mee-
gedeeld, voor zover de strafvordering niet verjaard is vóór
die kennisgeving.

In verbarid met de in artikel 13 hepaalde termijn van twee
j aar. waarna geen adrninistratieve geldboete meer zal kunnen
worden opgelegd. verklaart de Koninklijke Commissaris dat
die tcrrnij n - zoals de tekst van het ontwerp is opgesteld -
in tegenstelling met de verjaring in strafzaken niet zou
kunnen worden geschorst of gestuit. Men heeft er de
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rattacher ce délai à la prescription des différentes actions
pénales en raison de la dispa nté des délais de prescription.

Plusieurs membres ont émis l'opinion que le délai de deux
ans pourrait êtr e trop court, si l'ensemble de la procédure.
y compris les recours ordinaires et extraordinaires, devait
être accompli dans les deux ans.

Le Ministre a répondu qu'il ferait procéder à un nouvel
examen de la question et qu'éventuellement, il déposerait un
amendement pour tenir compte de cette objection.

Ill. - Examen des articles.

Article premier.

Cet article énumère les faits passibles de sanctions admi-
nistratives. Ces faits sont également des infractions. Le pré-
sent projet de loi ne prévoit pas de sanction administra-
tive lorsque la loi ne prévoit pas en même temps une sanc-
tion pénale. Par contre, il résulte de l'économie du texte
de l'article 1°' que certains faits pour lesquels la loi prévoit
une sanction pénale ne sont pas susceptibles d'amende
administrative: citons, par exemple. le fait de mettre obsta-
cle à la surveillance organisée en vertu de certaines lois.

Dans le texte néerlandais de la première phrase du pre-
mier alinéa, les mots « met een administratteve geldboete van
500 tot 10000 frank worden gestraft» sant remplacés par
les mots« een administratieve geldboete van 500 tot 10 000
frank oplopen ». Il est préférable de ne pas employer le
verbe « straffen» (punir) lorsqu'il s'agit de l'application
d'une amende administrative, ce terme étant dans le langage
juridique réservé à l'action publique.

Il est demandé au sujet du 2° que l'attention des délégués
syndicaux soit attirée sur les sanctions dont sont passibles
les employeurs, Ce sujet a déjà été traité lors de la discus-
sion générale.

La question de savoir si l'Etat est passible d'amendes
administratives, plus spécialement en ce qui concerne le 8°
a été soulevée.

La loi sur la protection de la rémunération des travailleurs
dont il s'agit, s'applique aux travailleurs et aux employeurs.
A ces derniers sont assimilées les personnes occupant des
travailleurs qui, autrement qu'en vertu d'un contrat de
louage de travail, fournissent des prestations de travail sous
l'autorité d'une autre personne. L'Etat est employeur au
sens de cette loi.

Au même 8°, la référence à l'article 18, § 1"" de la loi
du 12 avril 1965 doit être remplacée par une référence à
l'article 18, en raison du fait que, par l'article 16, 4° et 5°
de l'arrêté royal du 1er mars 1971 mettant le texte de cer-
taines dispositions légales en concordance avec les disposi-
tions de la loi du 5 décembre 1968 sur les conventions col-
lectives de travail et les commissions paritaires, la division
en deux paragraphes de cet article a été supprimée en raison
de l'abrogation du second paragraphe.

Dans le texte français du 24°, iii) les mots «des lieux
de travail et des arrêtés » sont remplacés par les mots « des
lieux de travail ou des arrêtés ». Il s'agit de la rectification
d'une erreur matérielle.

L'article modifié est adopté par 12 voix et 1 abstention.
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voorkeur aan gegeven een terrnijn van twee jaar te bcpa len.
i.p.v. die terrnijn afhankelijk te maken van de verjarinq der
verschtllende strafvorderingen, zulks wegens het uite en-
Iopend karakter van de verjaringstermijnen.

Verschille nde leden spreken de mcninq uit dat de termij n
van twce j aar te kort zou kunnen zijn als de gehele proce-
dure, met aanwending, eventucel, van de gewone en de bui-
tengewone rechtsmiddelen, binnen twee jaar rnoet geëin-
digd zij n.

De Minister antwoordt dat hi] de kwestie opnieuw zal
laten onderzoeken en eventueel een amendement zal voor-
stc llen om met clat bezwaar rekening te houden.

lIl. - Bespreking van de artikelen,

Artikel 1.

In dit artikel worden de feiten opgesomd die voor adrni-
nistratreve sancties vatbaar zijn. Die feiten vormen tevens
misdrtj ven. Het onderhavige wetsontwerp legt geen admi-
nistratieve sanctie op als de wet niet teqelljkertijd een
strafrechtelijke sanctie voorschrijft. Uit de redactie van
artikel I blijkt evenwel dat bepaalde Ieiten waarop de wet
een strafrechtehjke sanctie stelt, niet voor een administre-
tieve geldboete vatbaar zijn: bv. het verhinderen van roe-
zicht dat bij bepaalde wetten is voorqeschreven,

In de Nederlandse tekst van de eerste zin van het eerste
lid worden de woorden « met een adrninistratieve geldboete
van 500 tot 10 000 frank worden gestraft» vervangen door
de wcorden « een administratieve geldboete van 500 tot
10 000 frank oplopen », Het is verkieslijk het woord « straf-
fen» niet te gebruiken ingeval een administratieve geld-
boete wordt opgelegd, daar dat woord in de rechtstaal op
de strafvordering toepasselijk is,

In verband met 2° wordt gevraagd de aandacht van de
vakbondsafgevaardigden te vestigen op de sancties die de
werkgevers kunnen oplopen. Dat punt werd reeds tijdens
de algemene bespreking behandeld,

De vraag wordt gesteld of de Staat administratieve geld-
boeten kan oplopen, in het bijzonder in verband met 8°.

De wet betreffende: de bescherminq van het loon der
werkriemers geldt voor de werknerners en de werkgevers.
Met de laatsten worden gelijkgesteld de personen die werk-
nerners in dienst hebben die. anders dan krachtens een
arbetdsovereenkomst, arbeid verrichten onder het gezag van
een ander persoon. De Staat is werkgever in de zin van die
wet.

In hetzelfde 8' moet de verwijzing naar artikel 18, ~ I,
van de wet van 12 april 1965 worden vervangen door een
verwijzing naar artikel 18, daar artikel 16, 4° en 50, van het
koninklijk besluit van 1 maart 1971 waarbij de tekst van
sommige wetsbepalingen in overeenstemming wordt gebracht
met de bepalingen van de wet van 5 december 1968 betref-
fende de collectieve arbeidsovereenkomsten en de paritaire
comités, de tweede paragraaf heeft opqeheven en derhalve
een einde gemaakt aan de verdeling van dit artikel in twee
paragrafen.

In de Franse tekst van 24', a) worden de woorden «des
lieux de travail et des arrêtés» vervangen door de woor-
den « des lieux de travail ou des arrêtés ». Dit is een recht-
zetting van een mate riêle vergissing.

Het gewijzigde artikel wordt met 12 stemrnen en één ont-
houding aangenomen.



Art. 2 à 6.

Les articles 2, 3 et 6 n'appellent aucun commentaire.

Dans le texte néerlandais de l'article 4, les mots « wordt
ofwel strafrechtelijk vervolgd, ofwel met een adrninistratieve
geldboete gestraft » sont remplacés par les mots « wordt
strafrechtelijk vervolgd ofwcl wordt een administratieve
geldboete opgelegd ». On évite ainsi. comme à l'article 1'"",
]' emploi du verbe « straffen ».

Certains aspects de l'article 5 ont été commentés au cours
de la discussion générale.

Les articles 2, 3, 5 et 6 sont adoptés à l'unanimité; l'arti-
cie '1 modifié l'est par 12 voix et une abstention.

Art. 7.

Au sujet de la nature: du délai prévu au premier alinéa,
il y a lieu de se référer à la discussion générale du projet.

Un amendement du Gouvernement (Doc. n° 939/2)
modifie, d'une part, le deuxième alinéa du texte français et
remplace, d'autre part, le quatrième alinéa. Il s'agit d'un
amendement de pure forme.

Afin d'éviter ]' emploi du verbe « straffen» dans le texte
néerlandais du second alinéa, les mots « of de overtreding
met een administratieve geldboete moet worden gestraft»
sant remplacés par les mots « of wegens de overtreding een
administratieve geldhoete moet worden opgelegd »,

L'amendement et l'article amendé sont adoptés par 12
voix et 1 abstention.

Art. 8 à 10.

Lorsque le tribunal du travail applique l'amende adminis-
trative, il n'est nullement lié par le montant qu'avait fixé le
fonctionnaire. Les articles 8 et 10 n'appellent aucun com-
mentaire.

Les articles 8 et 10 sont adoptés par 12 voix et 1 absten-
tion tandis que l'article 9 l'est à l'unanimité.

Art. Il.

Le maximum de l'amende administrative est fixé à
200 OGO francs. On s'est inspiré de la législation fiscale pour
fixer ce plafond.

Le littera a, figurant entre la référence aux 3° et 40 de
l'article 1" est devenu sans objet et doit être supprimé.

L'article ainsi modifié est adopté par 12 voix et 1 absten-
tion.

Art. 12.

Cet article n'appelle aucun commentaire et est adopté par
12 voix et 1 abstention.

Art. 13.

Cet article prévoit que deux ans après le fait constitutif
d'une infraction, il ne peut plus être infligé d'amende admi-
nistrative. Lors de la discussion générale, le Commissaire
royal avait laissé entendre que ce délai n'était pas suscepti-
ble d'interruption ou de suspension.
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Artt. 2 tot 6.

De artikelen 2. 3 en 6 geven geen aanleidinq tot ee n
besprekinq.

In cl> Nederlandse tekst van artik el 4 worden de woorden
« wordt ofwel strafrechtelijk vervolqd, ofwel met een adrni-
nist ratieve geldboete gestraft » vervangen door de woorden
« wordt strafrechte lïjk vervolgd ofwel wordt een adrni-
nistraticve geldboete opgelegd », Evenals in artikel 1 wordt
op die manier het gebruik van het werkwoord « straffen»
vermeden.

Verschillende aspect-n van artikel 5 werden tijdcns de
algemene besprekinq belicht.

De artikelen 2, 3. 5 en 6 worden eenparig aanqenomen:
het gewijzigde artikel 4 wordt aangenomen met 12 stemmen
en êén onthouding.

Art. 7,

In verband met de aard van de in het eerste lid v-rrnelde
terrnijn wordt naar de algemene bespreking van het ontwerp
verwezen.

Een amendement van de Regering (Stuk n" 939/2) witaiqt
het tweede lid van de Franse tekst en vervangt het vierde
lid. Het betrelt een Jouter formeel amendement.

Ten einde het qebruik van het woord « straffen» te ver-
mijden in de Nederlandse tekst van het tweede lid, worden
de woorden «of de overtredinq met een admtnistratreve
geldboete moet worden gestraft» vervangen door de woor-
den «of wegens de overtreding een administratieve geld-
boete moet worden opgelegd».

Het amendement en het gewijziÇjde artikel worden aan-
genomen met 12 stemmen en lonthouding.

Artt. 8 tot 1G.

Wanneer de arbeidsrechtbank een administratieve qeld-
boete toepast, is zij qeen sz ins gebonden door het bedrag dat
de ambtenaar voorgesteld had. De artikelen 8 en 10vergen
geen commentaar.

De artikelen 8 en la worden aangenomen met 12 stem-
men en lonthouding, terwijl artikel 9 eenparig wordt aan-
genomen.

Art. Il.

Het maximumbedraq van de administratieve . geldboete
wordt vastgesteld op 200 000 frank. Dit cijfer is ingegeven
door de fiscale wetgeving.

Letter a, die voorkomt tussen de verwijzing naar 3° en 40

van artikel 1 dient weggelaten te worden, daar ze over-
bodig is.

Het aldus gewijziqde artikel wordt aanqenomen met
12 sternmen en lonthouding,

Art. 12.

Dit artikel vergt geen comrnentaar en wordt aangenomen
met 12 sternmen en lonthouding.

Art. 13.

Dit artikel bepaalt dat geen administratieve geldboete kan
worden opgelegd twee [aar na het feit dat de overtreding
oplevert. Ttjdens de algemene bespreking had de Koninklijke
Commissaris laten verstaan dat deze terrnijn niet gestuit oE
geschorst kon worden.
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Si ce délai ne pouvait être interrompu. il se pourrait qui l
soit acquis avant que. par le jeu des voies de recours, l'action
judiciaire devant les juridictions du travail n'aboutisse.

En revanche, l'exposé des motifs qualifie le délai de deux
ans de délai de prescription.

Pour éviter cette ambiguïté, le Gouvernement a déposé
un amendement (Doc, n- 939/2) prévoyant que le délai
pourrait être interrompu, Il s'agit donc bien d'un délai de
prescription.

Le texte français de cet amendement prévoyait que les
actes d'instruction, d'information ou de poursuite interrom-
pent le cours du délai. Les mots « d'information" ont été
supprimés.

L'amendement et l'article amendé sont adoptés à luna-
nirnité.

Art, 14 à 16.

Ces articles n'appellent aucun commentaire et sont
adoptés à l'unanimité.

Art. 17.

Par voie d'amendement (Doc. nv 939/2) le Gouverne-
ment propose de réinsérer l'article 581 du Code judiciaire
dans sa version actuelle. tout en y supprimant la disposition
relative à l'application des sanctions administratives qui fait
l'objet du nouvel article 583.

L'article 17 amendé est adopté à l'unanimité.

Art. 18 et 19.

Ces articles n'appellent aucun commentaire et sont adop-
tés à l'unanimité.

A l'article 19, les mots « et par la loi du» sont remplacés
par les mots « et par la loi », Il n'est, en effet, pas nécessaire
de faire mention de la date de la loi qui fait l'objet du pré-
sent projet.

Art. 20.

Afin de tenir compte des modifications apportées à larü-
cle 817 du Code judiciaire par le projet de loi (Doc. Cham-
bre n° 782) modifiant la loi du 10 octobre 1967 contenant
le Code judiciaire. récemment adopté par les Chambres. le
Gouvernement a introduit un amendement (Doc. nn 939/2)
remplaçant le texte de l'article 20. Il est laissé un espace libre
pour indiquer la date de la loi résultant du projet précité.

L'amendement et l'article amendé sont adoptés à l'una-
nimité.

Art. 21.

Cet article n'appelle aucun commentaire et est adopté à
l'unanimité.

Art. 22 et 23.

Ces deux articles ont été remplacés par des amendements
du Gouvernement (Doc. n'' 939/2) pour le motif indiqué à
l'article 20.

Les deux amendements sont adoptés à l'unanimité.

Indien deze termijn nid \JCstuit kan wordcn. zou hl'!
kunnen qebeure n clat hij be reikr worrlt voor alcer het rcchts-
geding, ingevolge de aanwending van rechtsmtddelcn. door
(h, arbeidsgerechten is afgehandeld.

De memorie van toelichting dacrentcqe n beschouwt de ter-
mijn van twee jaar als ecn verjaringstermijn.

Ten einde die dubbelzinnigheid op te heffen heeft de
Regering een amendement voorqcsteld i St uk n" 939/2) dat
bepaalt dat de termijn gestuit kan worden. Het gaat dus
wel dcqclijk om ceri verjaringstermijn.

De Franse tckst van dit amendement bepaalde dat « les
actes dinstruct ion , d'information ou de poursuite» de loop
van de terrnijn stuiten. De woorden « d'information» wor-
den weggelaten.

Het amendement en het qewijz iqde artikel worden een-
parig aangenomen,

Artt. 14 tot 16.

Deze artikelcn vergen geen commentaar en worden een-
parig aangenomen.

Art. 17.

De Regering heeft bij wijze van amendement (Stuk
n" 939/2) voorgesteld artikel 581 van het Gerechtelijk Wet-
bock in zijn huidiqe redactie wedcr in te voegen, met wcq-
lating nochtans van de bepaling betreffende de toepassing
van de adminstratieve sancties: die bepaiing wordt opge-
nomen in het nieuwe artike l 583.

Het gewijzigde artikel 17 wordt eenparig aanqenomen,

Artt. 18 en 19.

Deze artikelen vergen geen cornmentaar en worden een-
parig aangenomen.

In artikel 19 worden de woorden « en bi] de wet van»
vervangen door de woorden «en bi] de wet ». Het is
irnmers niet nodig de datum te verrnelden van de wet die
vervat is in het onderhavige ontwerp,

Art. 20.

Ten einde rekening te houden met de wij ziqinq en die door
het onlangs door de Karner aangenomen wetsontwerp (Stuk
Kerner n" 782) tot wij ziqinq van de wet van 10 oktober 1967
houdende het Gerechtehjk Wetboek zijn aangebracht in
artikel 817 van het Gerechtelijk 'Wetboek, heeft de Regering
een amendement ingediend (Stuk n' 939/2) ter vervanging
van de tekst van artikel 20. Er wordt een plaats opengelaten
om de datum van de wet die uit het voornoemd ontwerp zal
voortvloeien, te vermelden.

Het amendement en het gewijzigde artikel worden een-
parig aangenomen.

Art. 21.

Dit artikel vergt get'll toelichting en wordt eenparig aan-
genomen.

Artt, 22 en 23.

Deze beide artikelen werden door regeringsamendementen
vervangen (Stuk n 939/2), orn de onder artikel 20 ver-
melde reden.

Beide arnendementen wordcn eenparig aangenomen.



Art. 2-f à 27.

Ces articles n'appellent aucun commentaire et sont adop-
tés à l'unanimité'.

Lé: texte français de l'article 26 est mis en concordance
avec le texte néerlandais par le re rnplacerncnt des mots
" alinéa 3 » par les mots « alinéa 2 »,

Art. 27bis.

Ce nouvel article est le fruit d'un amendement du Gou-
vernement (Doc. n" 939/2) motivé par une modification du
Code judiciaire prévue dans le projet de loi nU 782/1 pré-
cité.

L'amendement est adopté à l'unanimité.

Art. 28.

Cet article est également remplacé par un amendement
du Gouvernement (Doc. n? 939/2) toujours en raison d'une
modification apportée au Code judiciaire par Je projet de loi
n" 782/1 précité.

L'amendement est adopté à l'unanimité.

Art. 29 à 32.

Les articles 29 et 30 n'ont aucun rapport avec le système
d'amendes administratives. Le but est de mettre l'article Il
de la loi du 30 juin 1967 et l'article 10. 1°. de la loi du
20 juillet 1968 en concordance avec le Code judiciaire.

L'article 31 introduit dans la loi sur le travail un article
38bis. interdisant le travail en dehors du temps fixé dans
le règlement du travail ou dans l'avis visé à l'article 14, 1',
de la loi du 8 avril 1965 instituant les règlements du travail.
Cette interdiction est sanctionnée au point de vue pénal
par l'article 52 de la loi sur le travail. et au point de vue du
présent projet, par son article I er, 2".

Ces quatre articles sont adoptés il l'unanimité.

***
L'ensemble du projet amendé. tel qu'il figure ci-après,

est adopté par 12 voix et 1 abstention.

Le Rapporteur.

G. COPEE,GERBINET.
Le Président,

H. CASTEL.
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Artt. 24 tot 2Î.

Deze art ikelen v.:rgen geen toc lich tinq en w ordcn een-
parig aan qcno nicn.

De Franse tekst van arnkcl 26 wordt in overecn-
sternmiuq gebracht met de Nederla ndse tekst : de woordcn
« alinéa 3» worden er door de woorden « alinéa 2» ver-
vangen.

Art, 27bis.

Dit nieuwe artikel vlozit voort uit een amendement van de
Reg'~ring (Stuk n' 939/2). dat stcunt op een in voormeld
w ersonrwerp n' 782/1 opgenomen wijzig ing van het
Gerechtelijk Wetboek.

Het amendement wordt eenparig aangenomen.

Art, 28.

Dit artikel wordt eveneens door een regerin qsarn ende-
ment vcrvangen (Stuk n" 939/2). steeds omwille van een
wijziging die door voormeld wetsontwerp n" 782/1 in het
Gerechtelijk Wetboek wordt aangebracht.

Het amendement wordt eenparig aanqenomen ,

Artt. 29 tot 32.

De artike len 29 en 30 houden geen verband met de rege-
ling inzake adrninistratieve geldboeten. De bedoeling is
artikel 11 van de wet van 3D juni 1967 en artikel 10, l ''. van
de wet van 20 juli 1968 met het Gerechtelijk Wetboek in
overeenstemming te brengen.

Artikel 31 voegt in de arbeidswet een artikel 38bis in,
dat het werken verbiedt butten de tijd die is vastgesteld in
het arbeidsreglement of in het bi] arnkel 14, 1°, van de wet
van 8 april 1965 tot instellinq van de arbeidsreqlernenten
bedoe lde bericht. Dit verbod wordt strafrechtelijk bekrach-
tigd door artikel 52 van de arbeidswet en. in verband met
het onderhavige ontwerp, door artikel 1. 2D

• ervan.
De vier artikelen worden eenparig aangenomen.

'"* *
Het gehele gewijzigde ontwerp, zoals het hïeronder voor-

komt, wordt aangenomen met 12 stemrnen en lonthouding.

De Verslaggeuer,

G. COPEE-GERBlNET.
De Voorzitter.

H. CASTEL.
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TEXTE
ADOPTE PA'R LA COMMISSION.

CHAPITRE 1.

Amendes administratives.

Article premier.

Encourt dans les conditions fixées par la présente loi et
pour autant que les faits salent ,;~alement passibles de sanc-
tions pénales, une amende administrative de 500 à 10 000
francs:

I ° a) toute personne qui a fait travailler des enfants ou
leur a fait exercer des activités ~n violation des dispositions
des articles 6 et 7 de la loi sur H' travail du 16 mars 1971
ou des dispositions prises en exécution de ces articles:

b) l'employeur qui fait ou laisse travailler en violation des
dispositions de ladite loi ou des arrêtés pris en exécution de
celle-ci;

c) l'employeur qui ne se conforme pas aux dispositions
des articles 28, § 3, 29 et 42, alinéa 3, de la loi précitée:

2° l'employeur qui, sauf dans les cas prévus aux articles
12,3° et 4",22,3°,24, § 2, 25, 37, 5" et 12", et 38 de la loi
sur le travail du 16 mars 1971 fait ou laisse travailler en
dehors du temps de travail Eixë dans le règlement de travail
ou dans l'avis prévu à l'article 14, 10, de la loi du 8 avril
1965 instituant les règlements de travail;

3° l'employeur qui fait ou laisse travailler en violation des
dispositions de la loi du 22 décembre 1936 instituant le
régime des quatre équipes dans les verreries à vitres auto-
matiques, ou des arrêtés pris en exécution de cette loi, ou
qui ne se conforme pas aux dispositions de l'article 6 de
ladite loi;

4° l'employeur qui, en violation des dispositions de la loi
du 6 avril 1960 concernant l'exécution de travaux de cons-
truction, fait ou laisse exécuter par des membres de son per-
sonnel des travaux qui tombent sous l'application de cette
loi:

5° a) l'employeur qui fait ou laisse travailler en violation
des dispositions de l'article 3 de l'arrêté-loi du 25 février
1947 relatif à J'octroi de salaires aux travailleurs pendant un
certain nombre de jours fériés par an ou qui n'a pas accordé
conformément aux dispositions réglementaires les congés
compensatoires prévus par les arrêtés pris en exécution de
cette loi;

h) l'employeur qui ne paie pas les salaires ou cotisations
afférents aux jours fériés payés ou aux congés compensa-
toires, ou qui ne les paie pas selon les dispositions régle-
mentaires;

[ 10 ]

TEKST
AANGENOMEN D80R DE CCMMISSIE.

HOOFDSTUK 1.

Administratieve qeldboeten,

Artikel I.

Onder de in deze wet bepaalde voorwaarden kan, voor
zover de fe iten voor strafvervolging vatbaar zijn, een
administratieve geldboete van 500 frank tot 10 000 frank
oplopen:

1" a) hij die kinderen arbeid doet verrichten of hen
werkzaamheden doet uitvoeren in strijd met de bepalingen
van de artikelen 6 en 7 van de arbeidswet van 16 maart
1971 of met de bepalingen tot uitvoering van die artikelen:

h) de werkgever die arbeid doet of laat verrichten in
strijd met de bepalingen van genoemde wet of van de
besluiten tot uitvoering ervan;

c) de werkgever die de bepalingen van de artikelen 28,
§ 3, 29 en 42, derde lid, van genoemde wet niet naleeft;

2" de werkgever die, behoudens in de gevallen bedoeld
in de artikelen 12, 3" en 4', 22. 3", 24, § 2,25, 37, 5° en 12',
en 38 van de arbeidswet van 16 maart 1971, arbeid doet of
laat verrichten buiten de arbeidstijd, vastgesteld in het
arbeidsreglement of in het bericht bedoeld in artikel 14, l',
van de wet van 8 april 1965 tot instelling van de arbeids-
reglementen;

3" de werkgever die arbeid doet of laat verrichten in
strijd met de bepalinqen van de wet van 22 decernber 1936
tot instelling van het regime der vier ploegen in de automa-
tische vensterqlasblazerijen of van de besluiten tot uitvoe-
ring ervan, of die de bepalingen van artikel 6 van die wet
niet naleeft;

4° de werkgever die in strijd met de bepalingen van de
wet van 6 april 1960 betreffende de uitvoering van bouw-
werken, werken waarop die wet van toepassing is door
leden van zijn personeel doet of laat uitvoeren:

5° a) de werkgever die arbeid doet of Jaat verrichten in
strijd met de bepalingen van artikel 3 van de besluitwet van
25 februari 1917 betreffende het toekennen van loon aan de
werknemers voor een bepaald aantal feestdagen per [aar,
of die de inhaalrustdaqen, voorgeschreven door de besluiten
tot uitvoering van die: wet, niet heeft toegekend overeen-
komstig de verordeningsbepalingen;

b) de werkgever die de lonen of de bijdragen voor de
betaalde feestdagen of voor de inhaalrustdagen niet betaalt
of niet volgens de verordenrnqsbepalin qen betaalt:



6° l'employeur qui fait ou laisse travailler en violation de
l'article 23bis de la loi du 5 septembre 1952 relative à l'ex-
pertise et au commerce des viandes;

7" l'employeur qui enfreint les dispositions de la loi du
8 avril 1965 instituant les règlements de travail, ou des arrê-
tés pris en exécution de cette loi:

8" a) l'employeur coupable d'infraction aux articles 3, 4,
5,6,9,11,13,14,16,18,23 et 27 à 34 de la loi du 12 avril
1965 relative à la protection de la rémunération des travail-
leurs ou aux arrêtés pris en exécution des articles 6, § 1et
15, alinéas 1er et 4, de cette loi;

b) l'employeur qUI met des entraves à l'exercice par le
travailleur du droit de contrôle qu'il tient de l'article 22 de
la même loi:

9' a) l'employeur qui ne tient pas les documents prescrits
par ou en vertu de la loi du 26 janvier 1951 relative à la
simplification des documents donc la tenue est imposée par
la législation sociale;

b) l'employeur qui omet de délivrer ces documents aux
travailleurs dans les délais impartis;

c) l'employeur qui ne mentionne pas un travailleur dans
ces documents ou qui tient ceux-ci d'une manière incomplète
ou inexacte;

10° l'employeur, les curateurs et liquidateurs coupables
d'infraction aux dispositions des arrêtés pris en exécution de
l'article 3, alinéas 3 et 4, de la loi du 28 juin 1966 relative
à l'indemnisation des travailleurs licenciés en cas de ferme-
ture d'entreprises, ainsi qu'aux di spcsitions de l'article 17 de
cette loi et des arrêtés pris en exécution de celle-ci:

II ° l'employeur, les curateurs et liquidateurs coupables
d'infraction aux dispositions des arrêtés pris en exécution de
l'article 6, alinéa 2, d~ la loi du 30 juin 1967 portant exten-
sion de la mission du Fonds d'indemnisation des travailleurs
licenciés en cas de fermeture d'entreprises;

12° l'employeur, les curateurs et liquidateurs qui ne four-
nissent pas les informations prévues en vertu de l'article 4
de la loi du 20 juillet 1968 relative à l'octroi d'indemnités
d'attente aux travailleurs victimes de certaines fermetures
d'entreprises;

13° l'importateur de diamant brut et l'employeur coupa-
bles d'infraction à la loi du 12 avril 1960 portant création
d'un Fonds social pour les ouvriers diamantaires:

14' l'employeur qui enfreint une disposition d'une con-
vention collective de travail ou d'une décision de commission
paritaire, rendues obligatoires par le Roi;

15" l'employeur qui, sans motif valable, refuse d'occuper
le nombre de handicapés fixé par le Roi tel que Je prévoit
l'article 21 de la loi du 16 avril 1963 relative au reclasse-
ment des handicapés ou qui enfreint les dispositions des
arrêtés pris en exécution de cette loi;

16' l'employeur qui n'institue pas dans son établissement
un conseil d'entreprise ou qui met obstacle au fonction-
nement de celui-ci tel qu'il est prévu dans la loi du 20 sep-
tembre 1948 portant organisation de l'économie;

17' a) l'employeur qui refuse de remplir les certificats
de chômage ou de travail ou les documents qui en tiennent
lieu;
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6° de werkqevcr die arheid doet of laat verrichten in
strijd met artikel 23bis van de wet van 5 septernber 1952
betreffende de vleeskeurinq en de vleeshandcl:

7" de werkgever d:e de bepalingen van de wet van 8 april
1965 tot instelling van de arbeidsreqlementen, of van de
besluiten tot uitvoering ervan overtrecdt:

8° a) de werkqever die zich schuldig maakt aan overtre-
ding van de artikelen 3, 4, 5, 6, 9, Il, 13, 14, 16, 18, 23
en 27 tot 34 van de wet van 12 april 1965 betreffende de
bescherming van het loon der werknerners of van de beslui-
ten genomen ter uitvoering van de artikelen 6, § 4 en 15,
eerste en vierde Iid, van deze wet:

b) de werkgever die de werknemer hindert in de uitoefe-
ning van het hem bij artikel 22 van dtezelfde wet verleende
recht van toez icht:

9° a) de werkqever die de documcnten, voorgeschreven
door of krachtens de wet van 26 januari 1951 betreffende de
vereenvoudiging der documenten waarvan het bijhouden
door de sociale- wetgeving opqeleç d is, niet bijhoudt;

b) de werkqever die verzuimt die docurnenten aan de
werknemers af te geven blnnen de gestelde termijrien:

c) de werkqever die een werknerner niet vermeldt in die
documenten of deze cnvcllediq of onnauwkeurig bijhoudt;

10" de werkgever, de curatoren en de vereffenaars die
zich schuldig maken aan overtredinq van de bepalingen van
de besluiten, genomen krachtens artikel 3, derde en vierde
[id, van de wet van 28 juni 1966 betreffende de schadeloos-
stelling van de werknemers die ontslagen worden bij sluiting
van ondernemingen, alsmede van de bepalinqen van artikel
17 van die wet en van de besluiten tot uitvoering ervan;

11' de werkgever, de curatoren en de vereffenaars die
zich schuldig maken aan overtreding van de bepalingen van
de besluiten, genomen ter uitvoering van artikel 6, tweede
lid, van de wet van 30 juni 1967 tot verruiming van de
opdracht van het Fonds tot vergoeding van de in geval van
sluiting van ondernemingen ontslagen werknemers:

12' de werkqever, de curatoren en de vereffenaars die de
inlichtingen, voorgeschreven krachtens artikel 4 van de wet
van 20 juli 1968 betreffende de toekenning van wachtgelden
aan de werkn emers, die getroffen worden door sommige'
sluitingen van ondernemingen, niet verstrekken:

13° de invoerder van ruwe diamant en de werkgever die
zich schuldig maken aan overtredinq van de wet van 12 april
1960 tot oprichting van een Sociaal Fonds voor de diamant-
arbeiders;

14° de werkgever die een bepaling overtreedt van een
door de Koning alçemeen verhindend verklaarde collectieve
arbeidsovereenkomst of van een door de Koning algemeen
verbmdend verklaarde beslissing van een paritair comité;

IS' de werkgever die zonder geldige redenen weigert het
door de Koning vastqestelde aantal minder-validen te werk
te stellen, zoals dit bepaald is bij artikel 21 van de wet van
16 april 1963 betreffende de sociale reclasserinq van de
minder-validen, of ook nog de werkgever die de bepalingen
van de besluiten genomen ter uitvoering van die wet over-
treedt:

16° de werkgever die geen ondernemingsraad in zijn
inrichting opricht of die de werking ervan verhindert, zoals
zij bepaald is in de wet van 20 september 1948 houdende
organisatie van het bedrijlsleven:

17° a) de werkgever die getuigschriften van werkloosheid
of arbeidsbewij zen of stukken die daartoe dienen, weigert
in te vullen;
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b) l'employeur qui att cst c faussement le licenciement ou
la mise en chômage partiel d'un travailleur;

r) l'employeur qui fair sciemment une dcclara tion inexacte
ou incomplète clans J'intention de faire octroyer .:'1 un tra-
vailleur des allocations de chômage auxquelles il n'est pas
en droit de prcrcndrc:

d} l'employeur qui refuse de fournir les renseignements
necessaires ;'l l'exercice du contrôle du chômage ou qui four-
nit des renseignements m ens onqers:

c) l'employeur gui permet au travailleur de quitter le tra-
vail pour se présenter abusivement au contrôle des chômeurs;

18" toute personne qui exploite un bureau de placement
sans licence régulière ou qui perçoit une commission en
dehors des Lrnites fixées en execution de règlements relatifs
à l'exploitation des bureaux de placement payants;

19" a) l'employeur qui, en violation des dispositions de
l'arrêté royal n" 31 du 20 juillet 1967 relatif à l'occupation
de travailleurs de nationalité étrangère, fait ou laisse tra-
vailler une personne qui ne possède pas la nationalité belge:

b) l'employeur qui fait ou laisse payer par le travailleur
la taxe prévue à lart icle 15 du même arrêté;

c ) l'employeur qui refuse de remettre le permis de travail
au travailleur;

20° l'employeur, coupable d'infraction aux dispositions
des arrêtés d'exécution pris en vertu des articles 18 et 19
de la loi du H février 1961 d'expansion économique, de
progrès social et de redressement financier;

2P a) l'armateur qui fait sciemment une déclaration
inexacte ou incomplète dans l'intention de faire attribuer
abusivement des indemnités d'attente à une personne prévue
à l'article l ,r, 10

, de la loi du 25 février 1964 organisant un
Pool des marins de la marine marchande;

h) l'armateur qui permet à une personne prévue à l'arti-
cle i«. 1°, de la même loi de quitter son travail pour se
présenter abusivement au contrôle des chômeurs;

c) l'armateur qui recrute du personne! en dehors des per-
sonnes inscrites au Pool alors qu'il ne s'agit pas d'un cas
de force maj eure:

d) l'armateur qui refuse d'appliquer les mesures de con-
trôle prises en exécution de l'article 6, alinéa 7 de la même
loi;

22° l'employeur qui ne se conforme pas aux dispositions
de l'article 24, alinéas 1·' et 5, de [a loi fixant le statut du
Comité national pour le travail à domicile, coordonnée par
l'arrêté royal du 5 avril 1952, ou aux dispositions établies
par le Roi en vertu de l'article 24, alinéas 2 et 6, ou de
l'article 26, alinéa 2, de la même loi;

23" l'employeur coupable d'infraction aux dispositions du
Règlement général pour la protection du travail, approuvé
par les arrêtés du Régent des Il février 1946 et 27 septem-
bre 194.7, ou des décisions et arrêtés pris en exécution dudit
Règlement· général;

24" a) l'employeur coupable d'infraction aux dispositions
de l'article 1cr, §§ 1" à 3, de la loi du 10 juin 1952 concernant
la santé et la sécurité des travailleurs ainsi que la salubrité
du travail et des lieux de travail ou des arrêtés pris en exé-
cution de cette Joi;

L 12

b) de werk qeve r die va lsclijk hl'! ontslag of dl' gedeel"
teliJke wcck looshcid van e en w crk nc mcr bcve stiqt:

c) dl' w crkqcve r die wctcn s cen onjuiste of onvolledige
verk laring a l lcq t met de bcdoeling aan een werknemcr werk-
loo-hetdsuitkerinq te doeu ror-kr nnr-n wunrop deze geen aan-
spraak kan make n:

d) de werkqcvcr die weiqcrt de inlichtingen te verstrekkcn
we lkc nodig zijn voor de uitvoering van de werkloosheids-
controle of die valse inlichtingen ver strckt:

c) de werkgever die zijn werknemer t oestuat het werk te
ver laten om zich wederrechtelijk op de werkloosheidscon-
trole aan te melden;

18" hij Gil' zonder rcqelmatiqe vergunning ecn bureau
voor arbeidsbemiddclinq exploiteert of die e en cornrnissic-
geld int buiten de grenzen die werden gesteld ter uitvoering
van de rcqlernenten betreffende het exploitercn van bureaus
voor arbeidsbemiddeling teqcn betaling;

19" a) de werkqcver die, in strijd met de bepalingen van
het koninklijk besluit n' 34 von 20 juli 1967 betref Fendc
de tewerkstelling van werkn emers van vreernde nationali-
teit, arbeid doet of laat verrichten door een persoon, die niet
van Belgische nationaliteit is:

b) de werkgever die de taks be doeld in artikel 15 van
hetzelfde besluit door de werknerners doet of laat betalen:

c) de werkgever die weigert de arbeidskaart aan de werk-
nerner te overhandigen;

20" de wcrkqever die zich schuldig maakt aan overtreding
van de bepalingen der uitvoeringsbesluiten genomen krach-
tens de ar tikelen 13 en 19 van de wet van 14 februari 1961
voor econornische cxpansie, sociale vooruitgang en financieel
her stel:

210 a) de reder die wetens een onj uiste of onvolledige
verklaring aflegt, ten einde wederrechtelijk wachtqclden te
doen toekennen aan een persoon bedoeld in arttkel 1, 10, van
de wet van 25 Iebruan 1964 houdende inrichting van een
pool der zeelieden ter koopvaardij:

b ) de reder die toestaat dat een in artikel I, 10
, van

dezelfde wet bedoelde persoon zijn arbeîd verlaat om zich
wederrechtelijk op de werkloosheidscontrole aan te melden;

c) de rcder die personeel aanwerft buiten de bij de pool
inqeschreven personen. terwijl het niet gaat om een geval
van overmacht;

d) de reder die weigert de ter uitvoering van artikel 6,
zevende lid. van dezelfde wet getroffen toezichtsmaatregelen
toe te passen:

22" de werkgever die de bcpalinqen niet naleeft van arti-
k el 21, eerste en vij fde lid, van de wet tot vaststelling van
het statuut van het Nationaal Comité voor de huîsarbeid,
gecoördineerd bij koninklijk besluit van 5 april 1952, als-
mede de bepalingen vastgesteld door de Koning krachtens
artikel 24, tweede en zesde lid, of krachtens artikel 26,
tweede lid, van dezelfde wet:

23" de werkqevcr die zich schuldig maakt aan overtreding
van de bepalingen van het Algemeen Reglement voor de
arbeidsbescherrnmq. goedgekeurd bij de besluiten van de
Regent van Il februari 1946 en 27 september 1947, of van
de beslissmqen en besluiten genomen ter uitvoering van dit
Algemeen Reglement;

24" a) de werkqe ver die zich schuldig maakt aan over-
treding van de bepalingen van artikcl 1, H 1 tot 3, van de
wet van JO [uni 1952 betreffende de gezondheid en de veiliq-
heid van de werknemers, alsmede de salubriteit van het
werk en van de werkplaatsen of van de besluiten tot uit-
voering van die wet;



b) l'employeur qui nm stttue pas, en application de l'arti-
cle 1" de la loi du 10 juin 1952 précitée ou des arrêtes pris
en exécuuon Je cette loi, au moins un service et un comité
de sécurité, d'hygiène et d' embelnsse ment des lieux de tm"
vail ou qui me-t obstacle il leur fonctionnement;

25° l'employeur coupable d'infraction aux dispositions
des arrêtés royaux pris en exécution de la loi du 29 mars
1958 relative à la protection de la population contre les dan"
gers résultant des radictions ionisantes;

26° l'employeur coupable d'infraction aux dispositions de
l'article 56 et des arrêtés royaux pris en exécution des arti-
cles 55, 76bis et 76tcr des lois SUT les mines, minières et Cal>
rières, coordonnées par l'arrêté royal du 15 septembre 1919;

27° l'employeur coupable d'infraction aux arrêtés royaux
pris en exécution de la loi du 6 juillet 1949 concernant le
logement des travailleurs dans les entreprises et exploita-
tions industrielles, agricoles et commerciales;

28° l'employeur coupable d'infraction aux arrêtés royaux
pris en exécution de ia loi du Il juillet 1961 relative aux
garanties que doivent présenter les machines, les parties de
machines, le matériel. les outils, les appareils et les récipients.

Art. 2.

Les personnes passibles d'amendes administratives en
application de l'article 1cr sont désiqnées dans la suite de la
présente loi par le terme Ii" employeur »;

Art. 3.

L'amende administrative n'est appliquée qu'à l'employeur,
même si l'infraction a été commise par un préposé ou un
mandataire.

Art. 1.

Les infractions aux lois et arrêtés prévus à l'article 1cr

font l'objet soit de poursuites pénales, soit d'une amende
administrative.

Art. 5.

L'auditeur du travail décide, compte tenu de la gravité de
J'infraction, s'il y a lieu ou non à poursuites pénales.

Les poursuites pénales excluent l'application d'une
amende administrative même si un acquittement les clôture.

Art. 6.

Un exemplaire du procès-verbal constatant l'infraction est
transmis au fonctionnaire désigné par le Rol.

Une copie en est communiquée à l'employeur dans les
mêmes délais que ceux qui sont fixés par les lois prévues par
rarticle 1°'.

Art. 7.

L'auditeur du travail dispose d'un délai d'un mois à cornp-
ter de la réception du procès-verbal pour notifier au fonc-
tionnaire désigné par le Roi sa décision quant à l'intente-
ment de poursuites pénales,
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b) de werkgever die niet tcn minsk é én dienst en één
comité voor vet liqhcid, gezondheid en vcrf re aiinq der werk-
plaatsen instelt overienkomstiq artikel 1 van de wct van
10 j uni 1952 voornoemd of overee nkomstrq de besluitcn tot
uitvoerin q ervan, of die de werking ervan verhindert:

25" de werkgever die zich schuldig maakt aan overtre-
ding van de bepalingen van de koninklij ke besluiten qeno-
men ter uitvoering van de wet van 29 maart 1958 betreffende
de bescherming van de bevolking tegen de uit Ioniserende
stralingen voortspruitende qevaren:

26" de werkgever die zich schuldig maakt aan overtre-
ding van de bepalingen van artikel 56 en van de koninklijke
besluiten genomen ter uitvoerinq van de artikelen 55, 76bis
en 76tcr van de wetten op de miinen, groeven en graverijen,
gecoördineerd bij koninklijk besluit van 15 september 1919;

27° de werkgever die zich schuldig maakt aan overtre-
ding van de koninklijke besluite n genomen ter uitvoering
van de wet van 6 juli 1949 betre Hende de huisvesting van
de arbeiders in nijverheids-, Iandbouw- of handelsonderne-
mingen en -exploitaties:

28u de werkgever die zich schuldig maakt aan overtre-
ding van de konin klijke besluiten genomen ter uitvoering
van de wet van Il jt'li 1961 betxeffende de onou tbeerlij ke
veiligheidswaarborgen welke de machines, de onderdelen
van machines, het materieel, de werktuiqen, de toestellen en
de recipiënten moeren bieden.

Art. 2.

Zij aan wie met toepassing van artikel 1 administratieve
geldboeten kunnen worden opçeleqd, worden verder in deze
wet « werkqever » senoemd.

Art. 3.

Wanneer de overtredinq door een aangestelde of een last-
hebber is begaan, is de administratieve geldboete alleen op
de werkgever toepasselijk.

Art. 4.

Overtreding van de wetten en besluiten als bedoeld in
artikel l , wo rdt strafrechtelijk vervolgd ofwel wordt een
administratieve geldboete opgelegd.

Art. 5.

De arbeidsauditeur beslist of hij de ernst van de overtre-
ding in acht genomen. al dan niet strafrechtelijk vervolgt.

Strafvervolging sluit administratieve geldboete uit ook
wanneer de vervolging tot vrijspraak heeft geleid.

Art. 6.

Een exemplaar van het proces-verbaal waarbij de over-
treding is vastqesteld. wordt aan de door de Koning aan-
gewezen ambtenaar toeqezonden.

Afschrift ervan wordt aan de werkgever medegedeeld in
dez eltde terrnijnen als die bepaald in de bi] artikel 1
bedoelde wetten.

Art. 7.

De arbeidsauditeur beschlkt over een terrnijn van een
maand te reke nen van de dag van ontvangst van het pro-
ces-verbaal orn van zijn beslissing orntrent het al dan niet
instellen van strafvervolging kennis te geven aan de aanqe-
wezen ambtenaar,
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Dans le cas où l'auditeur du travail renonce à poursuivre
ou omet de notifier ba décision dans le délai fixé. le fonc-
tionnaire décide, après avoir mis l'employeur en mesure
de présenter ses moyens de défense, s'il y a lieu d'infliger
une amende administrative du chef de l'infraction.

La décision du fonctionnaire fixe le montant de l'amende
administrative, et est motivée. Elle est notifiée à l'employeur
par lettre recommandée à la poste en même temps qu'une
invitation à acquitter l'amende dans le délai fixé par le Roi.

La notification de la décision fixant le montant de
l'amende administrative éteint l'action publique.

Le paiement de l'amende met fin à l'action de l'adrninis-
tration.

Art. 8.

Si l'employeur demeure en défaut de payer l'amende
dans le délai fixé, le fonctionnaire requiert l'application de
l'amende admiqistrative devant le tribunal du travail.

Art.9.

Les dispositions du Code judiciaire notamment la qua-
trième partie, livre II et livre III, sont applicables,

Art, 10,

Le Roi détermine le délai et les modalités de paiement
des amendes administratives infligées par le fonctionnaire
compétent ainsi que le délai pour l'intentement de l'action
devant le tribunal du travail.

Art. Il.

En ce qui concerne les infractions prévues à l'article I"',
1",2",30

, 4".50,60,9", 14" et 19', l'amende administrative
est appliquée autant de fois qu'il y a de personnes occupées
en violation de ces dispositions, sans que son montant puisse
excéder 200 000 Irancs.

Art. 12

En cas de concours de plusieurs infractions les montants
des amendes administratives sont cumulés sans qu'ils puis-
sent cependant excéder le double du maximum mentionné à
l'article l ", ni la somme de 200 000 francs fixée à l'article Il.

Art. 13.

Il ne peut être infligé d'amende administrative deux ans
après le fait constitutif d'une infraction prévue par la pré-
sente loi.

Toutefois. les actes d'instruction ou de poursuite faits
dans le délai déterminé à l'alinéa 1er en interrompent le
cours. Ces actes font courir un nouveau délai d'égale durée
même à l'égard des personnes qui n'y sont pas impliquées,
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Ingeval de arbeidsauditeur van strafvervolqlnq afz iet of
verzutmt binnen de gestelde terrnijn van zijn beslissinq ken-
nis te geven. beslist Je ambtenaar. nadat de w erkqever de
moqelijkheid geboden werd ztjn verweermiddelen naar
voren te brengen, of wegens de overtredinq een administra-
tieve geldboete moet worden opgelegd.

De beslissing van de ambtcnaar bepaalt het bedrag van de
administratieve geldboete en is met redenen omkleed, Zij
wordt bi] een ter post aangetekend schrijven aan de werk-
gever bckendqcmaakt. sarnen met een verzoek tot betaling
van de bcete binnen de door de Koning gestelde termijn,

De kennisgeving van de beslissing waarbij het bedrag
van de admin istratieve geldboete wordt vastqest eld, doet de
strafvordering verva llen.

De betaling van de administre.tieve geldboete maakt een
einde aan de vordering van de administratie.

Art. 8

Blij ft de werkqevez in gebreke de geldboete binnen de
gestelde terrnijn te betalen, dan vordert de ambtenaar de
toepassing van de administratieve geldboete voor de
arbeidsrech tbank.

Art. 9.

De bepalingen van het Gerechtehjk Wetboek, inzonder-
heid die van deel IV, boek Il en boek Ill, zijn van toepas-
sing.

Art. 10.

De Koning bepaalt de terrnijn en de nadere regelen voor
de betaling van de administratieve geldboeten opgelegd door
de daartoe bevoeçde ambtenaar evenals voor het instellen
van de rechtsvorderm q bij de arbeidsrechtbank.

Art. Il,

Voor de bij artikel 1, 1",2",3°,4°,5',6",9". Ho en 190
,

bedoelde overtredingen wordt de administratieve geldboete
zoveel maal toegepast als er personen in strij d met die bepa-
lingen worden tewerkqesteld, zonder dat het bedrag ervan
hoger mag zijn dan 200000 frank.

Art. 12.

Bij samenloop van verscheidene overtredingen worden de
bedragen van de administratieve geldboeten samengevoeqd,
zonder dat zij evenwel hoger mogen zijn dan het dubbele
van het rnaximumbedraq als bedoeld in artikel 1 noch het in
artikel Il vermelde bedrag van 200 000 frank moqen over-
schrijden.

Art. 13.

Geen administratieve geldboete kan worden opgelegd
twee jaar na het feit dat de bij deze wet bedoelde overtre-
ding oplevert,

De daden van onderzoek of van vervolging verrtcht bin-
nen de in het eerste lid gestelde termijn stuiten de loop
ervan. Met die daden begint een nieuwe termijn van gelijke
duur te lopen, zelfs ten aanzien van personen die daarbij
niet betrokken waren,



CHAPITRE II.

Dispositions modifiant la loi du 10 octobre 1967
contenant le Code judiciaire.

Art. 14

§ le'. L'article 81. alinéa 5, du Code: judiciaire: est rem-
placé par la disposition suivante:

« Dans les litiges portant sur les matières prévues aux
articles 578, 4°, 5° et 6", 579, 580, 582, 3" et 4°, et pour I'appli-
cation aux employeurs des sanctions administratives prévues
à l'article 583, un des juges sociaux doit avoir été nommé au
titre d'employeur. l'autre au titre de travailleur. »

§ 2. Dans le même article 8I, alinéa 6, la mention « to
et 20 » est insérée après le nombre « 5&2 ».

§ 3. Le même article 8 I, alinéa 7, est remplacé par la
disposition suivante;

« Dans les litiges portant sur les matières prévues à l'arti-
cle 581 et pour l'application aux travailleurs indépendants
des sanctions administratives prévues à l'article 583, la
Chambre est composée de deux juges au tribunal du travail
et d'un juge social nommé au titre de travailleur indépen-
dant. »

Art. 15.

§ lor• L'article 104, alinéa 4, du même Code est remplacé
par la disposition survante :

« Les Chambres qui connaissent de l'appel d'un jugement
rendu dans un litige portant sur les matières prévues aux
articles 578, 40

, 50 et 6°, 579, 580, 582, 3' et 'ID, ou concer-
nant l'application aux employeurs de sanctions administrati-
ves prévues à l'article 583 sont composées, outre le président,
de deux conseillers sociaux nommés respectivement au titre
d'employeur et au titre de travailleur. »

§ 2. Dans le même article 104, alinéa 5, la mention « 10

et 2' » est insérée après le nombre « 582 »,

§ 3. Le même article HM, alinéa 6, est remplacé par la
disposition suivante:

« Les Chambres qui connaissent de rappel d'un jugement
rendu dans un litige portant sur les matières prévues à l'ar-
ticle 581 ou concernant l'application aux travailleurs indé-
pendants de sanctions administratives prévues à l'article 583
sont composées de deux conseillers à la Cour du travail et
d'un conseiller social nommé au titre de travailleur indépen-
dant. »

Art. 16.

A l'article 580 du même Code les dispositions figurant
au 5° sont supprimées.

Art. 17.

L'article 581 du même Code, remplacé par la loi du 9 juin
1970, est remplacé par la disposition suivante:

« Art. 581. - Le tribunal du travail connaît:
« 1° des contestations relatives aux obligations résultant

des lois et règlements en matière de statut social, de presta-
tions familiales, d'assurance obligatoire maladie-invalidité et
de prestations de retraite et de survie en faveur des travail-
leurs indépendants;

» 20 des contestations relatives aux droits résultants de
ces lois et règlements. »
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HOOFDSTUK II.
Bepalingen tot wijziging van de wet van 10 oktober 1967

houdende het Gerechtelijk Wetboek.

Art. 14.

§ J. Artikel 81, vijfde lid, van het Gerechtelijk Wet-
beek wordt als volgt vervangen:

«In de geschillen betreffende de aangelegenheden
bedoeld in de artikelen 578, 4°, 50 en 6", 579, 580, 582. 3°
en 4', en voor de toepassing op de werkgevers van de admi-
nistratieve sancties, bedoeld in artikel 583, moet êén van de
rechters in sociale zaken benoemd zijn als werkgever, de
aridere als werknemer. »

§ 2. In hetzelfde artikel 81, zesde lid, wordt na het getal
« 582» de vermelding« I 0 en 20 » ingevoegd.

§ 3. Hetzelfde artikel 81, zevende lid, wordt als volgt
vervangen:

«In de geschillen betreffende de aangelegenheden
bedoeld in artikel 581 en voor de toepassing op zelfstandi-
qen, van de administratieve sanctles, bedoeld in artikel 583,
bestaat de Kamer ure twee rechters in de arbeidsrechtbank
en uit één rechter in sociale zaken die benoemd is als zelf-
standige.

Art. 15.

§ 1. Artikel 104, vierde lid. van hetzelfde Wetboek
wordt als volgt vervangen :

« De Kamers die kennis nemen van hoger beroep tegen
een vonnis, gewezen in een geschil betreffende de aanqele-
genheden bedoeld in de artikelen 578. 4', 5° en 60, 579, 580.
582, 3' en 4°, of betreffende de toepassing op werkgevers
van administratieve sancties bedoeld in artikel 583. bestaan,
butten de voorz itter, uit twee raadsheren in sociale zaken,
respectieve lijk benoernd als werkgever en als werknemer. »

§ 2. In hetzelfde artikel Wi, vijfde lid, wordt na het
getal « 582 » de vermelding « l' en 2° » ingevoegd.

§ 3. Hetzelfde artikel 104, zesde lid, wordt als volgt ver-
vangen:

« De Kamers die kennis nernen van hoger heroep tegen
een vonnis gewezen in een geschil betreffende een aange-
leqenheid bedoeld in artikel 581 of betreffende de toepas-
sing op zelfstandigen van adminlstratieve sancties bedoeld
in artikel 583, bestaan uit twee raadsheren in het Arbeidshof
en uit een raadsheer in sociale zaken die benoemd is als
zelfstandige. »

Art. 16.

In artikel 580 van hetzelfde Wetboek wordt het bepaalde
onder 5° weggelaten.

Art. 17.

Artikel 581 van hetzelfde Wetboek, vervangen door de
wet van 9 juni 1970, wordt door de volgende bepaling ver-
vangen:

« Art. 581. - De arbeidsrechtbank neemt kennis:
» 1° van geschillen betreffende de verplichtingen die

voortvloeien uit de wetten en verordeningen inzake sociaal
statuut, familiale uitkeringen. verplichte ziekte- en invalidi-
teitsverzekering en uitkeringen inzake rust- en overlevlnqs-
pensioen ten voordele van de zelfstandigen;

» 2° van geschillen hetreffende de rechten die voortvloeien
uit deze wetten en verordenlngen. »
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Art. 18.

L'article 582 du même Code est complété par les disposi-
tions suivantes :

« 3" des contestations relatives à l'institution et au fonc-
tionnement des conseils d'entreprises:

» 4" des contestations relatives à J'institution et au fonc-
tionnement des services et des comités de sécurité, d'hygiène
et règlements visés aux articles 578 à 582 et par la loi
relative aux amendes administratives applicables en cas
d'infraction à certaines lois sociales. »

Art. 19.

L'article 583 du même Code est remplacé par la disposi-
tion suivante:

« Article 583. - Le tribunal du travail connaît de l'ap-
plication des sanctions administratives, prévues par les lois
et règlements visés aux articles 578 à 582 et par la loi
relative aux amendes administratives applicables en cas
d'infraction à certaines lois sociales. »

Art. 20.

L'article 617, alinéa 2. du même Code. modifié par la
loi du ...........................• est remplacé par la disposition
suivante:

« Néanmoins les jugements rendus par le tribunal du
travail en vertu des articles 580. 2",3°.6° et 8°.581,582, 1°
et 2° et 583, sont toujours susceptibles d'appel. »

Art. 21.

A l'article 627, 9°, du même Code les mots «articles 578
et 583 » sont remplacés par les mots «articles 578 et 582.
3° et 4" et pour l'application aux employeurs des sanctions
administratives prévues à l'article 583 ».

Art. 22.

A l'article 628. 14°, alinéa 1'". du même Code modifié par
la loi du .................................• les mots « articles 580.
2°. 3°, 5°. 6°. 7° et 8°, 581 et 582 » sont remplacés par les
mots « articles 580, 2',3°,6°,7° et 8°, 581, 582, l'et 2°, et
des contestations relatives à l'application aux travailleurs
indépendants de sanctions administratives prévues à l'arti-
cle 583 ».

Art. 23.

A l'article 704, alinéa 1" du même Code. modifié par la
loi du les mots « articles 580, 2°, 30

, 5°, 6°,
7° et 8". 581. 2° et 582» sont remplacés par les mots
«articles 580, 2°, 3'. 6'. 7' et 8°, 581. 2°. 582, 1° et 2', et
583 ».

Art. 24.

A l'article 728, alinéa 3, du même Code il est inséré après
le nombre « 582» la mention «. 1" et 2°, »,

Art. 2'5.

A J'article 76t, 12', du même Code. les mots « et 582 ~)
sont remplacés par le-s mots « 582, 1" et 2°, et 583 »,
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Art. 18,

Artikel 582 van hct zclfde 'vVr rboek wordt met de vol.
gende hepalingen aanqcvuld :

« 3u van qeschillen betre Ifende de in5t('11ing en de wer-
king van de ondcrncnun qsradcn:

" '1" van qcschillen betr e lf ende de instelling en de wer
king van de dien sten en comités voor veiliqhcid, gezondht:id
en ver iraaiinq van de werkp laatscn. met inbegrip van de
diensten en comités inqcsteld in mijnen, qroeven en grave-
rijcn. »

Art. 19.

Ärtikel 583 van hetzelfde \Vetboek wor dt door de vol-
gende bepaling vervangen:

« Artikel 583. ~-- De arbeidsrechtbank neernt kennis van
de toepassing der adrninistratiev e sancties bepaald bij de
wetten en verordeninqen bedoeld in de artikelen 578 tot
582 en bij de wet betr~ffende de administratieve geldboeten
toepasselijk in geval van inbreuk op sommige sociale
wetren. »

Art. 20.

Artikel 617, tweede lid, van hetzelfde Wetboek, gewij-
zigd bij de wet van , wordt door de volgende
bepaling vervangen:

« De vonnissen van de arbeidsrechtbank gewezen krach-
tens de artikelen 580. 2", 3", 60 en 8°, 581, 582, !o en 2°
en 583 zijn evenwel steeds vatbaar voor hoger beroep. »

Art. 21,

In artikel 627. 9°, van hetzelfde Wetboek worden de
woorden « artikelen 578 en 583)} vervangen door de woor-
den «artikelen 578 en 582, 3° en 4° en voor de toepassing
op de werkgevers van de administratieve sancties bedoeld
in artikel 583 »,

Art. 22.

In artikel 628. 14°. eerste lid, van hetzelfde Wetboek,
gewijzigd bij de wet van ..................• wordcn de woor-
den «artikelen 580. 2u• 3°, 5 <), 6°, 7° en 8°, 581 en 582»
vervangen door de woorden « artikelen 580, 20

, 3", 60
• 7° en

8°, 581. 582. 10 en 20
, en voor de betwistingen betreffende de

toepassing op de zelfstandigen van de adrninistratieve
sancties bedoeld in artikel 583 ».

Art. 23.

In artikel 704, eerste lid. van hetzelfde Wetboek, gewij-
zigd bij de wet van worden de woord en « arti-
kelen 580.2".30,5".6°,7° en 8", 58!, 2" en 582» vervangen
door de woorden « artikelen 580. 2",3",6°,7" en 80

, 581, 2".
5112, 10 en 2". en 583 ».

Art, 24.

In artikel 728, derde lid, van hetzelfde Wetboek wordt
na het getal « 582 » de vermelding « • l'en 2°. » ingevoegd.

Art. 25.

In artikel 764. 12°, van hetzelfde Wetboek worden de
woorden «en 582» vervangen door de woorden «582, 1o

en 2°, en 583 ».



Art. 2ó.

A l'article 1017, alinéa 2, du même Code, remplacé par
la loi du 24 juin 1970 ij est insél':: après le nombre" 582 »
la mention « , l ,) et 2", ».

Art. 27,

A l'article 1052, alinéa I cr, du même Code les mots « et
582 »sont remplacés par les mot, « 582, lv et 2", et 583 »,

Art. 28.

A l'article 1056, 3", du même Code modifié par la loi du
..................... les mots «articles 580, 2",3",5",6°,7° et
8°, 581, 2° et 582 », sont remplacés par les mots «arti-
cles 580, 2°, 3°,6",7° et 8°, 581, 2°, 582, 10 et 2" et 583 ».

Art. 29.

A l'article 1134, alinéa 3, du même Code, modifié par la
loi du ---------- les mots «articles 580, 2°, 3°,
5°, 6° et 8°, 581 e-t 582 » sont remplacés par les mots « arti-
cles 580, 2°, 3". 6° et 8", 581, 582, 1" ct 2°, et 583 ».

CHAPITRE Ill,
Dispositions modificatives et finales,

Art,30.

L'article 11 de la loi du 30 juin 1967 portant extension de
la mission du Fonds :findemnisation des travailleurs licen-
ciés en cas de fermeture d'entreprises est remplacé par le
texte suivant:

« Art. Il. - Le tribunal du travail connaît des contesta-
tions qui s'élèvent entre les travailleurs, les employeurs et
le Fonds. »

Art. 31.

A l'article 10, 1", de la loi du 20 juillet 1968 relative à
J'octroi d'indemnités d'attente aux travailleurs victimes de
certaines fermetures:' entreprises, les mots « juge de paix »
sont remplacés par le.s mots « juge au tribunal de police »,

Art. 32.

Dans la loi sur le travail du 16 mars 1971 il est inséré un
article 38bis, libellé comme suit:

Art. 38bis. - Sauf dans les ca, prévus aux articles 12,3"
et 4",22,3',24, § 2, 75, 37,5' et 12·, et 38 il est interdit de
faire ou de laisser travailler en dehors du temps de travail
fixé: dans le règlement de travail ou dans l'avis prévu à I'arti-
cle 14, 1°. de la loi du I) avril 1965 instituant les règlements
de travail. »

Art. 33,

La présente loi entre en vigueur à la date fixée par le Roi.
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Art. 2b

In ar tikcl 1017. twecd e lid, val! hctz elfde VvT etboek ver-
vangen bij de wct van 24 juni 1970. wordt na het getal
« 582» de vcrrneldinq « • 1" en 2". » in qcvocq d.

Art. 27

In artikel 1052, eerste lid, van hetzelfde Wetboek worden
de woordcn « en 582 »vervanger. door de woorden « 582,
1" en 2". en 583 ».

Art. 28.

In arukel 1056. 3", van hetzelfde Wetboek, gewijzigd bij
de wet van , worden de woorden « artikelen 580,
2". 3". 5", 6", 7" en 8". 581. 2", en 582» vervanqen door de
woorden «artikelen 580.2",3".6".7" en 8", 581, 2". 582, I"
en 2", en 583 ».

Art. 29.

In artikel 1134, derde lid. van hetz el lde Wetboek, gewij~
zig d bij de wet van worden de woorden
« artikelen 580, 20

, 3°, 5", 6" en 8°, 581 en 582 » vervangen
door de woorden «artikelen 580, 2", 3", 6° en 8", 581,582,
1° en 20

• en 583 ».

HOOFDSTUK III.
Wijzi9ings~ en slotbepalinqen.

Art. 30.

Artikel Il van de wet van 30 juni 1967 tot verruiming van
de opdracht van het Fonds tot vergoeding van de in geval
van sluiting van ondernemingen ontslagen werkn erners wordt
vervangen door de volqende teksc :

« Art. Il. - De arbeidsrechtbank neemt kennis van de
betwistingen die oprrjzen tussen de werknemers, de werk-
gevers en het Fonds. »

Art. 31.

In artikel la, 1", van de we t van 20 juli 1968 betreffende
de toekenning van wachtgelden aan de werknerners die
getroffen worden door sommige sluitingen van ondernemin-
gen. wordt het woord « vrederechter » vervangen door de
woorden « rechter in de politierechthank »,

Art.32.

In de arbeidswet van 16 maart 1971 wordt een artikel
38bis ingevoegd, luidend als volgt:

« Art. 38bis. -- Behoudens in de qevallen bedoeld in de
artikelen 12,3" en 4°,22, 3'.24, § 2,25,37, 5' en 12", en 38
is het verhoden arbeid te doen of te laten verrichtcn buiten
de arbeidstijd vastqesteld in het arbeidsreglement of in het
bericht bedoeld in artike] 14, 1°, van de wet van 8 april 1965
tot instelling van de arbeidsreqlementen. »

Art. 33.

Deze wet trecdt in werking op de door de Koning te
bepalen daturn.


